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Selon un chercheur de l'université
Clermont Auvergne, « la fermeture
des écoles a joué un rôle
d'amplificateur des inégalités »
Recueillis par Nicolas Faucon

E nseignant-chercheur au labo-

ratoire Acté de l'université

Clermont Auvergne et porteur

de la Chaire Unesco « EducationS &

Santé » et du Centre Collaborateur OMS

« pour la recherche en éducation et santé

», le Clermontois Didier Jourdan tra-

vaille dans les champs de l'éducation et

de la santé publique.

Quand on le rencontre dans son bureau

du troisième étage de l'Inspe de Chamal-

ières, le spécialiste de la prévention, de

la promotion de la santé et de l'éducation

à la santé, Didier Jourdan, termine une

conversation en anglais au téléphone

avec un collègue universitaire qui,

comme lui, suit de près l'évolution des

impacts sur l'éducation de la crise du

Sars-cov-2. « On est mobilisé à 15.000

% depuis plusieurs mois sur les inter-

actions entre l'éducation et la santé ! »,

lâche tout de go l'universitaire, qui

reçoit masqué et invite à s'asseoir autour

d'une table ovale « tout juste désinfectée

» pour discuter.

Votre regard sur cette rentrée qui vient

de se dérouler ?

C'est un regard très positif. On passe

tellement de temps à expliquer que les

Français sont incapables de suivre les

règles - personne ne va mettre le masque

et respecter la distanciation physique -

alors que j'ai passé trois jours à Paris la

semaine dernière et je n'ai pas vu une

seule personne sans masque ! Il y a un

engagement collectif. La preuve que

faire confiance aux gens est la clef dans

la gestion des épidémies, nous l'avons

sous nos yeux. Vendredi (NDLR, le 4

septembre), il y avait 22 établissements

scolaires qui étaient en fermeture totale

ou partielle, dont 10 à la Réunion. Sur

64.000 écoles en France ! Donc la ren-

trée se passe très bien. Et elle permet

surtout la scolarisation des enfants. Le

grand drame de la fermeture, ce sont

les conséquences. On va perdre beau-

coup plus de gens des suites des con-

séquences de la fermeture des écoles

que de l'épidémie. Taïwan, c'est 23, 5

millions d'habitants. Ils n'ont pas fermé.

Ils ont simplement décalé de deux se-

maines la rentrée du mois de janvier.

Taïwan, tout compris, depuis janvier,

c'est trois fermetures d'école : cela signi-

fie que les enfants taïwanais ont contin-

ué à apprendre.

En France, comme on est au début, on

ferme des établissements. Je pense que,

progressivement, on va prendre de l'as-

surance et on se limitera à mettre juste

des personnes - des profs et des élèves

- en quarantaine et on ira vers une sta-

bilisation de l'ensemble. Il faut que cha-

cun ait en tête que la clef, c'est ce qui se
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passe localement. Il faut faire le mieux

pour les élèves en fonction de leur âge,

localement.

Quel a été l'impact du confinement sur

la santé des enfants ?

La fermeture des établissements sco-

laires a joué un rôle d'amplificateur des

inégalités. L'école, ce n'est en effet pas

seulement un lieu d'apprentissage, c'est

aussi un milieu de vie. La fermeture

prive les plus vulnérables de l'accès à la

cantine et du soutien de la communauté

éducative, alors même que le confine-

ment aggrave les problèmes matériels

des familles. Si vous habitez un beau

pavillon et que, du fait de vos atouts

culturels, vous pouvez accompagner vos

enfants dans leur scolarité et dans leurs

activités, ce n'est pas la même chose que

si vous êtes dans une situation vulnéra-

bilité, entassé dans un petit appartement.

Pour les enfants, la crise de la Covid-19,

c'est l'augmentation des inégalités de

manière massive.

Taïwan est-il modèle à suivre dans la

gestion de la crise sanitaire ?

Bien sûr. Taïwan, Hong Kong et la

Corée du Sud. Ils ont dix ans d'avance

sur nous. On pense que c'est dû à des

questions culturelles, comme si les Asi-

atiques étaient plus disciplinés, etc. Ce

n'est pas ça. Quand il y a prise de con-

science d'un risque collectif, ce qui

change, c'est l'état d'esprit. Vous même

ne regarderez plus les épidémies comme

avant. Et un certain nombre de choses

deviendront naturelles, comme le lavage

des mains. Le modèle taïwanais, c'est un

modèle d'accompagnement d'une prise

de conscience collective autour d'un cer-

tain nombre de gestes et de comporte-

ment, comme le retrait : quand vous êtes

malade, vous restez chez vous.

Ce qui fait la réussite des pays, c'est la

conscience collective et le fait que cha-

cun sait qu'il a une responsabilité pour

lui et pour les autres dans la gestion de

l'épidémie.

À l'échelon national, les règles sanitaires

ont été édictées à Taiwan : si un en-

seignant ou un élève est atteint, il ne

fréquente plus l'école pendant 14 jours

; si deux ou plusieurs enseignants ou

élèves sont confirmés comme ayant con-

tracté la maladie, l'école entière est fer-

mée ; si un tiers des écoles d'un canton

ou d'une ville sont fermées en raison

d'infections, toutes les écoles seront fer-

mées.

A Taïwan, les directeurs d'école ont 4

tailles de masque selon la taille des en-

fants. Le modèle taïwanais, c'est que

chacun se sente responsable et adapte

son comportement.

Avec le recul, pensez-vous que la fer-

meture généralisée des écoles en mars

dernier était excessive ?

Il y a une règle d'or : c'est qu'on ne juge

pas l'histoire. Mais dès le mois d'avril,

on a publié avec des collègues des ar-

ticles pour dire : "Vite il faut retourner

à l'école." On a eu une réaction exacer-

bée, car on a pensé nationalement. On

a fermé les écoles de l'Est de la France

comme celles du Limousin, sauf que le

virus ne circulait pas dans le Limousin.

On a une culture qui est une culture na-

tionale et dans une situation de guerre,

il est normale que ce soit l'Etat qui

réagisse. Ensuite, on a appris. Assez vite

d'ailleurs car on est quand même l'un des

premiers pays à avoir rouvert les écoles.

Aujourd'hui, il y a la conscience qu'on

a une politique nationale qui offre un

cadre et ensuite, à l'échelon local, on

a un pilotage éducatif qui interfère di-

rectement avec la santé, afin d'offrir le

service adéquat aux enfants.

Fermer 12 écoles en métropole, c'est très

faible. Je pense qu'on est vraiment en

train de partir vers le modèle taïwanais,

incontestablement.

Les enseignants doivent-ils être formés

de façon spécifique ?

Non. Il n'y a pas de nouvelle façon

d'être. Mais il y a la généralisation de la

prise de conscience et de pratiques qui

vont être favorables à la santé. Chacun,

dans une logique d'anticipation, va pren-

dre conscience de son rôle. On va agir

sur les déterminants de la santé.

Cette année, à l'Inspe de Chamalières, il

y aura, à destination des enseignants, un

module spécifique pour permettre aux

professeurs de discuter de façon con-

crète de l'organisation. Quand on réor-

ganise le placement des élèves dans une

classe, cela change des choses sur le

plan pédagogique. En maternelle, la

communication non verbale est une part

massive de la communication.

L'enseignement hybride est-il l'avenir de

l'école ?

Il faut cesser de penser de manière

manichéenne entre distanciel et présen-

tiel . Nous sommes, d'ores et déjà, dans

l'enseignement hybride. Les établisse-

ments scolaires ont des ENT qui sont

utilisés de façon variée. Il faut donc

penser hybride. Dans les douze écoles

qui ont fermé en métropole, on sera dans

du 100 % distanciel. Dans d'autres cas,

on pourra dire à un établissement sco-

laire : "Il n'y a pas de cas dans l'étab-

lissement scolaire, mais dans la commu-

nauté autour, ça circule très fort, donc on

met en place un système où l'on ne rem-

plit les classes qu'à moitié durant trois
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jours, les autres ont deux jours et la se-

maine suivante on inverse." Dès ce mo-

ment-là, il faudra avoir un système où

l'on peut faire travailler les enfants chez

eux ainsi qu'à l'école. L'hybride - syn-

chrone et asynchrone - c'est donc la

réponse. C'est un défi majeur pour la

formation des enseignants. Il s'agit d'être

prêt à mettre en oeuvre un enseignement

à distance, en s'assurant que tous les

élèves, notamment les plus vulnérables,

continuent à apprendre.

Comment voyez-vous arriver l'automne

et les virus hivernaux dans les écoles ?

Avec une stratégie d'ajustement. Il fau-

dra apprendre à trier. Ce sont les com-

pétences des parents et des enseignants

qui permettront de dire si un enfant est à

risque ou pas.

Il va falloir apprendre à vivre avec le

virus...

Oui. Comme on vit tous les jours avec le

VIH et avec Ebola par exemple. Si vous

allez en Guinée, vous ferez attention ;

si vous avez des expériences sexuelles

avec des partenaires multiples, vous

vous protégerez... On a des évolutions

de comportements qui ne doivent pas

être aliénants et qui doivent permettre

de faire vivre l'éducation, l'économie, la

citoyenneté.

Recueillis par Nicolas Faucon

Les articles de Didier Jourdan sur les in-

teractions entre éducation et crise sani-

taire

Cet article est paru dans La Mon-

tagne (site web)

https://www.lamontagne.fr/clermont-fer

rand-63000/actualites/selon-un-cherch

eur-de-l-universite-clermont-auvergne-l

a-fermeture-des-ecoles-a-joue-un-role-

damplificateur-des-inegalites_1383292
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